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ces mauvais patriotes osent prétendre que le dilliciles et je me plais à le dire bien haut, ils ne dence a pu nous départir, c'est donc qu'il y a
peuple meurt de faim, que les ouvriers sont s'occupent jamais d'affhires v reuses. Je ne certains mérites. Je ne réclame pas d'autre
sans ouvrage et que notre population beso- puis que constateri un tel excès d'honnêteté; valeur que cellequi résulte de la bonnevolonté,
gneuse émigre en masse aux Etats-Unis. Les tout commentaire serait superlu. des bonnes intentions et du dvouement dont
farceurs ! Une plaie qui ronge toutes les nations d'En- la fhmme ftait preuve si souvent..

Est-ce que les grandes administrations n'auIg- rope et bien un peu celles de notre, continent, M. Romréo parait croire que la jeune fille est
mentent pas le traitement de leurs employés au l'usure, est complètement inconnue chez nous. un tre égoïste qui ne chlere dans le mariag-
lieu de renvover une partie de leur personnel, On n'a pas d'exemples dans nos annales judi- qu'une occasion d'exploiter son mari. Il dit
comme quelques méchantes langues le préten- caires qu'un usurier ait été trainé devant les tri- assez clairement que pour nous l'idée du bon-
dent ? bunaux :-par conséquent, nous pouvons logi- heur est dans le luxe, la toilette et les futilités.

Est-ce que le Grand-Trone, par exemple, n'a quement déduire de cette absence de poursuites U'est là un horizon nouveau aussi diticile à
pas dernièrement embauché près d'un millier que ce délit n'a jamais été commis. Félicitons- apercevoir que le pâle Nord. La découverte
d'hommes et aunenté tous les émoluments de nous mutuellement (le ce bon état de choses, de M. liméo n'a pas été aussi pér-illbmse que
dix pour cenat ? surtout quand on pense que, chez nos voisins, il l'expédition de la Jhanlnee, mais elle n'est pas

Est-ce que les émigrants qui arrivent ici ne y a des gens qui ont le front d'offrir leur argent lion plusassi glorieuse. Elle ne deman de peut
trouvent pas, IL jour im'èmle de leur arrivée. des i ñ\ dix pour cent ! ètre pas autant de bravoure.
emplois rénumérateurs qui leur font bénir Je pourrais multiplier les exemples pour Il mle seminble voir le philosophe lonéo vova-
notre terre chorie? Entendez-vous parler de prouver que nous méritons sous tous les rap- geant sur sou navire qu'emporte unr orte bris ,

faillites? Pas le moins du monde. Nos eran- ports le bien-être commercial dont nous jouis- a travers les écueils de la vie, avec un t lescope
des maisons de commerce font toutes hon¯neur sons actuellement, mais cela m'entrainerait trop superbement perch' sur son t - .uli n, e
à leurs en2agements et les petits commercants, loin ;je ne puis pourtant passer sons silence le cherchant à découvrir qnelque riW lunta in
au lieu de se faire firer l'oreille, anticipent leurs partait accord qui existe entre un créanceier qui qui l'immortaliserait Quel a été I iltan d.-
paiements et ont même pris le parti, m'assure- fait aillite et ses débiteurs riignés. ses rcherchs Magnilique. Il a d e orepor
s-on, de nie lus ebter qu'au comptant. Les commerçants de certains pays. lefatceapres un coup de matre coinu n cela, 1ai ge

Vous voyez bien que tout va pour le uM notoire, se permettent quelquefois de déposer qui, dans Soni vol majestueux, s'élève jusqu'u
et que les miécontents n'ont pas sujet de plain- leur bila, avec un cilii qui se chitire par zr. nues. dcouvr de son regard puiessa las pcrls
tes, ils feraimnt mieux de se faire soigner, ces Ces malheureux résignent parce qu'ils n'ont qui 71eTnt éparse's sur les bords 1 la tr.
hypocondriaques pu se soumettre à tomps. Chez nous, jamais ML Rom ca-t-il trouve des perles ? s yceu

Recherchons un ipeu, Si vous le voulez, les chose pareille n'arrive; quand on se sent un peu ne portaient pas de ce té-lû. Smn t-les'oj
causes de ce bien être que presque tout le inonde gèné dans ses allaires, on convoque ses créan- ne lui a dhvoile que des détauts li la temu.
constate sans pouvoir l'expliquer. ciers, et après le bordeaux et les cigares on leur Il a clécouvert que c'est la taute des jî'mum tilles.

La première. la meileure peut-ètre, est cet dit avec une franchise que chacun aine :Mes- si les jenles gen ie so marient las.

esprit d'écoonome qui est de tradition chez sieurs, je vous dois tant, je vais vous payer en S'il avait di'- tout simplement p.l y a de
nons. Nous pouvons l'avouer sans forfanterie, six mois la moitié de nia dette a condition que ces temires dont I aiour du lu 'x t iln t ! ''n <h.
nous soImm-eits économes: au lieu ie vivre au vous me ferez cadeiau de l'autre moitié. Et les tète et de cœur, il 'u!t tit qu ne rr-. M ai.,
jour le jour cnmme nos voisins les yankees, créanciers qui ont trouvé l- bordeaux et le il ne dis'ern pas 'celles qui contrbuent a ux
nous nous contentons de dépenser ue fai- havane exquis acceptent i'oire. Il v a-t-il Tu succ s dle leurs maris d'avec cells "(uiles rui-
ble pariie e d.nos revenus et n-ttouns le reste procédé q ui soit plus coulant que celui-là ? ient. Il ne aut las conondr lus ailes a-
en réserve. Nos banques resorzent d'areent Jamais de la vie. vailluses arvie' ls freloins.
provenant d'1 eos sortes de plae&ments. Pn- Je viens de montrer. qlue nous méritons, sous lst-ce qu- le luxe des jeunes li: eosstun
dant les mauraises années nous savons nous tous les rapport s, la prosperit 'ommri b dont raison sulisawI p'ni er mpier' l'me ms g -

contenter de pmu. mais quand le bon temps nous jouissons'actnellemenert ;mon but était de de se marier ( Qui va le crire ? 'Vont-oui n
arrive chacun sort les piastres économisées. et le faire taire les criards et lIs néconitents qui finis. homme1 lari iqui est plus pauvr' quH lorsqu'il
commerce prend tout sou essor. Nousoen avons sent par nous abasourdir. Si J'ai pu les 'on- étaitgnaron ? Le marigez n'appaunvrit p ias. Qu
la preuve maintenant. vaincre qu'ils olt tort de8 s' répandre en1 nu miaccuse pas d.e parler pouri mon lochr

Une autre cause qui fait que nous reprenons plaintes, je n'aurai pas perdu ton tà fait mon Je soutius àune thèse que j' e iset >
facilement le dessus après les mauvais jours. temps. je conse-ns à des-eidre dans larène pour défen-
est que le cormerçant se contente d'un très Fr r n. dre notre cause, je le flais au nom d' la vrité
petit bénéfice. L'acheteur!n'ayant pas à payer et j'espère qu'on n 'abaissera pas up-iintntions
un objet trois sa valeur, achète plus souvent et Lau niveau de lngoîsme.
a toute confiance en- son fournisseur. Par ox- J ne 1 oudrais pas accuser et ue servir du
emple, monsieur veut fumer un cigare: coût ièmue prociédê qu'on emiploie à noire égard,
dix cents; le marchand se contente modeste- Permettriez-vous, M. le Directeur,à une jeune i mais il y a certaines vérités que aimuerais à
ment d'un profit de six cents sur cc-t article de fille, de dire uni mot seIlemieit ci enréponse à dire pour notri' justification et qui pouriremiî
luxe. Vous avouerez que c'est peu. )ans Monsieur Roméo qui a expliqué, i sa Manière. paraitre etre énoncés avec nmalice. eveux strie
beaucoup d'autres pays on demalnderait à ga- dans le Iu'a/ du Dima-nhe, P"Poun-ywli-i 1'n' iv' tement e te"niur sur bci défensive. Si -s hommnu
gner le double ! se marie pas." ont des défauts, ce n'est pas en le criant sur les

Les bénéfies sur les autres marchandises Je n'ai pas Pintentiou de traiter du chapitre toits qu'on les corigera, mais nl l-our d(ontant
dépassent parfois cette proportion, mais la du mariage, pas plus qu'un aveugle ne doit par- lexemple de la charité. in aceu hlien 1'es
différence est si peu sensible qu'il est inntile lIi- des couleurs. Mais ce que je puis bien dire, femmes de trop parler, Mais elles sen aussi
d'en parler, c'est ce que je vois, et ce que je vois, c'est ce se taire à propos.

'Un des bons points à notre actif, c'est la que nous sornnes. On attaque nore sexe, on I peut bien parler de notre luxe, mais.par-
régularité dei nos paieients. Tcl négociant nous dénonce comme des ruine-maris, on nous lez donc de vos écoonies. Cobinr y a--il
qui a beoin dargent n'a qu' courir chez ses accuse de néconnaitre nos obligations et nos de jeunes garçons écononisant sur lur salaire
clients les en-arissements s'opèreut avec une devoirs. N a des préjugés contre nous, ou bien Que vous restie-t-i a la li(n de l'anne ? V ou.
régularité qui n laisse pas de satisfaire le cré- nors ne valons pas ce que nons crovons valoir 'n'ètes pourtant pas i'ar'i ! Alors pourquoi ces
ancier. Avez-vous besoin d'argent le samedi Je ne viens pas nie poser crn rivale de l'homme, prodigalités ? Mais il y un a qui se unarient par
pour rencontrer vos affaires, vous faut-il une encore bleu moiis en esprit supérieur. On iéconomie. Ils prétendent que ça leur coûte
somme de cinq cents piastres pour une éché- peut bien se croire certains mérites, sans pour moins cher. Vous voyez deux associés -ils
ance? vous courez chez votre clientèle et deman- cela avoir de la prétention. La femme doit oit tles imiòims revenus -l'un est na'ri, l'autre
dez ce qui vous est dû. Sur les cinq cents être humble, je le sais. tmais la modestie n'ex- est garçon. A la in( de l'ainnée, l'associé céli-
piastres dont vous avez un pressant besoin, vous clut pas la conscience de la valeu-. Si o s'ef- bataire n'est pas plus riche que l'autt'e. qui a
encaissez, sans trop grande fatique, douze pias- force d'or-ner son esprit de connaissances sufli- pourtant bien vécu.
res qurtre-vingt quinze. C'est toujours ça; santes pour ne pas déparer la société, si on Néannoins vous craignez de vous marier.

ailleurs, en certains pays que je connais, vous cultive son cœcur avec soin pour qu'il n'y croisse Ce n'est peut-ûtre pas vous qui y ganiez le plus.
n'auriez rien encaissé du tout, mais chez nous que les meilleures plantes, si on apprend les Ce n'est pas que je cherche à engager les imces-
ou s'efforce d'obliger nos créanciers soins du m6nage, si on contraete des habitudes sieurs à se marier, cela m'est iiidillreiint. Jc

Et puis, nous n'avons pas à souffrir des gens de d'ordre et même d'éconiomiie, uitinu mot, si ou veux simplement cldissiper ce petit nuage qui
loi. Nos avocats ne tondent jamais leurs clients ; travaille autant que possible à développer et à obscurcit la vérité.
au contraire, ils les asssistent dans les moments perfectionner les quelques qualités que laProvi- Vous messieurs les alarimnistes, nie vous trou-


